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  Aux victimes, Juifs et Palestiniens,


  de la guerre déclenchée le 7 octobre 2023
 


   


   


   


   


   


   


   


   


   


   


   


   


   


   


   


   


   


  Alors que la destruction d’Israël semblait inévitable, un homme est apparu et a donné de l’espoir à son peuple : Le Messie1.



  


   


   


   


   


   


  Du même auteur
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  Selon la Ligue anti diffamation, environ 1,09 milliard de personnes nourrissent des attitudes antisémites profondes. Ces personnes, ainsi que beaucoup d’autres, prônent la destruction des « sionistes » et de « l’État sioniste » pour le « génocide » commis contre les Palestiniens. Même Hitler, dans ses rêves les plus fous, n’aurait pas pu imaginer qu’un jour, une grande partie du monde, non seulement détesterait les Juifs, mais les considérerait également comme des criminels irrémédiables.


   


   


   


   


   


  Présentation


   


   


   


  Le Messie est un roman qui parle de la haine, de la violence et de l’espoir.


  Dans ce livre, deux personnes s’affrontent.


  Ismaël est un Palestinien, membre de la direction du Hamas, l’organisation terroriste, et Isaac est un Juif, chef du Shin Bet, l’agence de sécurité intérieure d’Israël.


  Ismaël, l’enfant de parents assassinés lors d’un soulèvement palestinien, est intelligent et éduqué, il déteste Israël et veut le détruire. Ses efforts pour y parvenir sont cruels mais efficaces. À cette fin, il s’associe également aux représentants de « l’État profond » des États-Unis. En entraînant Israël dans une guerre contre le Hamas qui a commis un terrible massacre de Juifs, il sacrifie son peuple qui souffre de la suprématie militaire israélienne. Elle s’est manifestée à Gaza par la démolition massive de bâtiments et le grand nombre de victimes militaires et civiles, mais il parvient à ce que le monde entier condamne Israël pour génocide.


  Enfin, Israël, sous la pression des États-Unis, de l’ONU et des BRICS, a été contraint d’autoriser la création d’un État palestinien et de permettre aux descendants des sept cent mille réfugiés palestiniens de 1948, qui sont aujourd’hui six millions, de retourner en Israël « dans leurs foyers ».


  Isaac, figure charismatique et extrêmement populaire, croit que l’ultimatum accepté par le gouvernement de l’État juif signifie sa ruine. Il prend le commandement suprême de l’armée, met en place un coup d’État et annule l’accord.


  Une guerre nucléaire éclate entre les pays musulmans et Israël.


  Mots-clés :


   


  Haine, Peur, Bible, Israël, Sionisme, Palestine, État de Palestine, Hamas, Iran, Cisjordanie, Gaza, Histoire d’Israël, Génocide, Antisémitisme/Antisionisme/Anti-israélisme, Roman.


   


   


   


   


  Avant-propos


  Le 7 octobre 2023


   


   


   


  Ce sont des femmes assassinées avant ou après avoir été violées. Des pères tués devant leurs enfants. Des femmes enceintes au ventre criblé de balles. Des corps dénudés de jeunes femmes livrées à la foule en furie. Des cadavres décapités à la pelle, leurs bourreaux s’y reprenant neuf fois pour y parvenir. Sans oublier ces exclamations de joie de l’un des tueurs appelant ses parents pour leur annoncer la bonne nouvelle : « Papa, papa, j’ai tué dix Juifs de mes propres mains ! »


  Ce jeune homme gorgé de haine ne s’y trompe pas. Il ne visait pas des Israéliens, encore moins des militaires ni même des adversaires, mais bien des Juifs. Rien que des Juifs ! Non, ce massacre n’est ni un acte de guerre ni une simple tuerie, comme il s’en produit régulièrement dans tous les conflits.


  Tous les témoignages concordent pour désigner un crime raciste qui n’est pas l’œuvre de ce qu’on appelle des soldats, mais de fous de Dieu, aussi appelés djihadistes, se faisant malheureusement passer pour des libérateurs.


  Ces gens ont été égorgés ou brûlés vifs « uniquement parce que Juifs » et pour rien d’autre. La profanation des corps par le dépeçage et les crémations témoigne d’une volonté manifeste non pas de vaincre un adversaire, mais de l’exterminer. Le Hamas ne s’y est pas trompé ; il a lui-même baptisé ce massacre Déluge d’al-Aqsa, autrement dit un déluge envoyé par Allah pour châtier les infidèles. Dans l’histoire, de tels massacres portent un nom : il s’agit de « pogroms ». Le 7 octobre aura donc été le premier pogrom du XXIe siècle.


  (Selon Le Devoir)
 


   


   


   


   


  Introduction


   


   


  Une série égyptienne de science-fiction prédit la destruction d’Israël.


  Le premier épisode montre une scène de classe en 2120 où les enfants découvrent la « guerre pour la libération de Jérusalem ». « Les États-Unis ont commencé à s’effondrer et à se battre les uns contre les autres. Et puis la puissance économique et militaire des pays arabes a augmenté », explique l’enseignant.


  Les États-Unis étaient le principal allié de l’État sioniste. Lorsque les pays arabes ont eu la possibilité de se débarrasser de leur ennemi juré, une guerre a éclaté et elle s’est appelée la guerre de libération de Jérusalem.


   


  Les efforts pour éradiquer les Juifs ont été constants tout au long de leur histoire, tout comme la destruction d’Israël à plusieurs reprises dans l’Antiquité.


  Israël antique, selon certains, a toujours été persécuté par ses voisins égyptiens, les Amalécites, les Madianites, les Moabites, les Ammonites, les Amorites, les Philistins, les Assyriens, les Babyloniens, les Perses et les Romains. Pourquoi ?


  La Bible explique que, parce que Dieu a un plan spécial pour la nation d’Israël, Satan veut la détruire. En raison de leur haine d’inspiration satanique envers Israël et, surtout, envers son Dieu, les voisins ont toujours eu le désir de voir cette nation détruite.


  Les efforts dans ce sens ont été voués à l’échec, qu’il s’agisse du roi d’Assyrie Sennachérib, du dignitaire perse Hamann, du chef de l’Allemagne nazie, Adolf Hitler, ou du Président iranien Ahmadinejad. Les persécuteurs avancent et reculent, mais la persécution persistera jusqu’à ce que le messie revienne.


   


  Israël est mentionné pour la première fois dans les écrits historiques sur une sculpture en pierre du pharaon Méneptah datant de 1230. Au Xe siècle av. J.-C., le royaume d’Israël a été formé, qui a établi Jérusalem comme capitale pendant le règne de David.


  Après la mort du roi Salomon, fils de David, associé à la construction du premier temple juif, le royaume d’Israël s’est désintégré et deux États ont été créés : la Judée avec Jérusalem pour capitale et Israël avec Samarie pour capitale. Israël avait une position dominante au cours de cette période historique, il était l’un des principaux alliés de l’Assyrie. Le monolithe moabite est une sculpture en pierre du IXe siècle qui représente le plus ancien témoignage du Dieu Yahvé d’Israël, ainsi que des batailles qui ont eu lieu. Israël fut détruit par l’Assyrie en 722.


   


  L’État de Judée est devenu un facteur important dans la région au IXe siècle. Contrairement au nord d’Israël où, outre le Yahwisme, existait également une croyance polythéiste, le Yahwisme, après la destruction d’Israël, est devenu la caractéristique dominante de la Judée. Elle a atteint son apogée sous le règne d’Ézéchias, comme en témoignent les imposantes initiatives architecturales.


  L’État de Judée, ainsi que le temple de Salomon, a été détruit par Babylone en 586. Sa population a été déplacée, et c’est à ce moment-là que la première diaspora juive a commencé. Après la conquête perse de Babylone, la population juive déplacée retourne en Terre d’Israël sous la direction d’Esdras et de Néhémie.


   


  La région de Judée tomba sous la domination grecque en 333, mais l’État juif fut rétabli après le soulèvement des Maccabées en 165. Ensuite, le royaume hasmonéen fut formé, avec Jérusalem comme capitale.


  Le royaume des Hasmonéens a été détruit par les Romains en 66 apr. J.-C. Le temple de Salomon fut détruit pour la deuxième fois et l’État juif cessa d’exister après onze siècles. Les soulèvements israéliens de 70 et 135 conduisent à l’expulsion de la population juive. C’était le début de la deuxième diaspora, qui ne prendra fin qu’au XXe siècle.


   


  Finalement, en 1948, l’État d’Israël fut établi par l’ONU, censé être capable de protéger les Juifs. Cet État a été créé dans un environnement arabo-musulman qui n’en voulait en aucune manière.


  Le discours politique des ennemis des Juifs est plein de haine associée à un nouvel Holocauste contre ce peuple.


  Fin 1947, le roi Ibn Saud d’Arabie saoudite a échangé avec le président américain Harry Truman :


  Les Arabes ont définitivement décidé de s’opposer à la création d’un État juif… Même s’il est supposé que les Juifs réussissent à obtenir des soutiens… par leurs moyens oppressifs et tyranniques et leur argent, un tel État doit périr en peu de temps. Les Arabes isoleront cet État du monde et l’assiégeront jusqu’à ce qu’il meure en raison de la famine… Sa fin sera la même que celle des États croisés.


  Vers la même époque, en réponse au rapport de l’UNSCOP, Azzam Pacha, le secrétaire général de la Ligue arabe, a déclaré qu’une guerre avec le projet d’État juif conduirait à une guerre d’extermination et de massacres mémorables, qui sera évoquée comme le massacre mongol et les Croisades. Ephraïm Karsh et David Barnett ont qualifié cette déclaration de menace de génocide. Dans les premiers mois de 1948, Matiel Mughannam, une chrétienne arabe née au Liban et dirigeante de l’Organisation des Femmes arabes, a déclaré :


  [Un État juif] n’a aucune chance de survivre maintenant que la « Guerre Sainte » a été déclarée. Tous les Juifs finiront par être massacrés.


  Les appels à la destruction d’Israël par les leaders arabes, notamment par le président égyptien Gamal Abdel Nasser, ont été répétés dans le prélude à la guerre des Six Jours de 1967. S’adressant à l’Assemblée générale des Nations unies en septembre 1960, Nasser a déclaré : La seule solution pour la Palestine est que les choses reviennent à la situation qui prévalait avant que l’erreur ne soit commise, ce qui signifie l’annulation de l’existence d’Israël. En 1964, il a ajouté : Nous jurons devant Dieu que nous ne nous reposerons pas tant que nous n’aurons pas restitué la nation arabe à la Palestine et à la Palestine à la nation arabe. Il n’existe pas de place pour l’impérialisme et il n’existe pas de place pour la Grande-Bretagne dans notre pays, tout comme il n’existe pas de place pour Israël au sein de la nation arabe. En 1965, il a déclaré : Nous n’entrerons pas en Palestine avec son sol couvert de sable, nous y entrerons avec son sol saturé de sang.


  Les conséquences de la guerre des Six Jours ont intensifié les sentiments parmi certains groupes palestiniens. Cette période a été marquée par des appels accrus à l’éradication d’Israël dans le cadre de la cause palestinienne. En juillet 1968, des modifications ont été apportées à la Charte nationale palestinienne. L’article 15 de la charte de l’époque stipulait : La libération de la Palestine… vise l’élimination du sionisme en Palestine. L’article 22 stipulait que « la libération de la Palestine détruira la présence sioniste et impérialiste et contribuera à l’établissement de la paix au Moyen-Orient ». Jusqu’au début des années 1990, l’Organisation de Libération de la Palestine (OLP) a officiellement poursuivi l’objectif de détruire Israël.


  Les discours contemporains de personnalités politiques iraniennes continuent de prôner la destruction d’Israël, accompagnés d’une rhétorique antisémite et de la négation de l’Holocauste.


  Les déclarations d’Ali Khamenei à propos d’Israël sont sans équivoque : une tumeur cancéreuse maligne qui doit être enlevée et éradiquée. Il justifie ses propos par le fait que l’État juif est à la fois un représentant de l’impérialisme et un ennemi de l’Islam. Il est donc du devoir de l’Iran de lutter contre ce fléau jusqu’à sa destruction.


   


  ***


   


  Ainsi sommes-nous allergiques à tout ce qui pourrait, de près ou de loin, ressembler à de l’antisémitisme. À quoi nombre d’Arabes répondront : « Nous ne sommes pas antisémites, mais anti-israéliens. » Sans doute ont-ils raison : mais peuvent-ils empêcher que ces Israéliens ne soient aussi des Juifs ?


  Jean-Paul Sartre


   


  ***


   


  Les organisations islamistes palestiniennes, telles que le Hamas, le Hezbollah et le Jihad islamique palestinien, des proxys iraniens, promeuvent constamment l’objectif d’éliminer Israël, comme en témoignent leurs chartes, déclarations et actions, telles que l’attaque du Hamas contre Israël en octobre 2023. Le slogan Du fleuve à la mer est associé aux revendications d’un État palestinien sans l’État d’Israël et sans la population juive.


   


  Les Arabes/musulmans, sans se cacher, expriment leur haine de manière extrêmement émotionnelle. Le reste du monde, en particulier l’Occident, le fait secrètement, insidieusement, en apportant apparemment son soutien à Israël, et indirectement, à travers l’ONU et les tribunaux internationaux, pousse les pays islamiques à intensifier leurs confrontations avec l’État juif. Dans ce sens, toutes ces institutions sont objectivement au service des terroristes.


  Il en va de même pour la « cinquième colonne » juive composée principalement de certains intellectuels.


  Attaqués de tous les côtés, détestés et condamnés par tous, et abandonnés par leurs amis, les Juifs d’Israël n’ont qu’un seul espoir : le Messie.


  Le roman comporte six parties :


  
    
      – Le vol du phénix.
    


    
      – Le piège palestinien.
    


    
      – Les traîtres.
    


    
      – L’élimination.
    


    
      – Le pogrome.
    


    
      – Le Messie.
    

  


   


   


   


   


   


   


   


   


   


   


   


   


   


   


   


  Le vol du phénix


   


   


   


  Même en étant en cendres, nous ressusciterons.
 


   


   


   


   


   


   


  Il n’y a qu’un oiseau qui retrouve la vie dans sa mort, et qui se recrée lui-même : le phénix. C’est un oiseau tel qu’il n’en existe pas plus d’un seul dans le monde entier ; la taille de l’aigle, un éclatant collier d’or, le reste du corps écarlate, des plumes roses tranchant sur l’azur de sa queue, et les ailes décorées d’un double triangle, on dirait l’Étoile de David. Il est le symbole de l’immortalité et de la résurrection. Des gens disent qu’il vieillit en l’espace de cinq cents ans. Et quand il a vécu tout ce temps, sa nature l’avertit et l’attire vers la mort. Et pour retrouver la vie, il s’en va auprès d’un arbre délicieux et au parfum délectable : il fait un petit amas de ses branches et y met le feu, puis il pénètre dans ce bûcher juste au moment où se lève le soleil. Et une fois qu’il est brûlé, ce même jour, il sort de sa cendre un petit ver doué de vie : le second jour après la naissance, il ressemble à un petit oisillon ; au troisième jour, il est devenu aussi grand et fort qu’il doit l’être, et il s’envole aussitôt vers le lieu où se trouve sa demeure, la terre d’Abraham.


  Mais il existe toujours des forces du mal qui ne vivent que pour réduire en cendres, et pour toujours, cet oiseau merveilleux, et pour faire régner les ténèbres.


  Ne l’oublions jamais !
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  Dans l’amphithéâtre des Sciences Po, Isaac Stern écoutait attentivement son professeur Jean-Jacques Chevalier, qui parlait de la haine dont les Juifs sont les principales victimes.


   


  — L’Empire romain est tombé depuis 600 ans quand Rome est touchée par un séisme le 15 avril 1020. La cité est ravagée par le tremblement de terre. Pour expliquer ce terrible événement, les autorités pointent les Juifs du doigt. Le pape Benoît VIII condamne des Juifs à mort pour avoir provoqué le séisme.


  La haine est l’opium du peuple.


  Des milliers de livres ont été écrits sur ce sujet.


  Certains systématisent cette haine des Juifs par époques : l’Antiquité, le Moyen Âge et l’époque moderne. Ainsi, on apprend qu’au Moyen Âge, les Juifs étaient détestés à cause de leur religion. Aux XIXe et XXe siècles, ils étaient détestés à cause de leur race. Au XXIe siècle, ils sont détestés à cause de leur pays, qui est Israël.


  Cela dit, les musulmans affirment qu’il y a de nombreux « sionistes méchants » en Israël. Contrairement aux « bons Juifs », les « méchants sionistes » en Israël, avec leur « politique génocidaire » envers les musulmans, ne méritent aucune considération.


  C’est là que les choses se compliquent. Le sionisme fait référence à ceux qui veulent vivre en Israël. Donc, tous les individus qui sont venus là-bas sont des sionistes. La conclusion qui s’impose est que dans l’État hébreu, il ne peut pas y avoir de bonnes personnes.


   


  L’un des étudiants se lève.


  — Il se fout de notre gueule ! C’est une honte pour cette institution d’entendre des choses pareilles. Vous êtes sermonné par des sionistes.


   


  Des applaudissements des jeunes gens autour de lui s’ensuivent.


   


  — J’en prends note. J’espère que je ne serai plus interrompu.


  Certains philosophes parlent de l’exclusivité juive par rapport aux autres peuples. Selon eux, les Juifs, un peuple qui vit en solitaire, se maintenaient en tant qu’entité ethnique et spirituelle grâce à leur unicité religieuse, qui, d’autre part, était aussi l’une des principales sources de leurs souffrances. Voici ce que dit le philosophe allemand Bruno Bauer.


  Si le Juif veut s’émanciper de l’État chrétien, il exige que l’État chrétien abandonne ses préjugés religieux. Est-ce que lui, Juif, abandonne ses préjugés religieux ? A-t-il alors le droit d’exiger qu’un autre renonce à sa religion ?


  Un État chrétien, de par sa nature même, ne peut pas émanciper un Juif ; mais un Juif, de par sa nature même, ne peut aussi être émancipé. Tant que l’État est chrétien et que le Juif est Juif, tous deux sont également incapables de donner ou de recevoir l’émancipation.


   


  Parler des apparences et ne rien dire de l’essence, cela peut aussi amener à l’antisémitisme. La multiplication « scientifique » des exemples de la haine anti-juive peut se traduire par un défoulement sur ce peuple ; plus on en parle, plus les gens détestent les Juifs – car, s’ils ne sont pas coupables, pourquoi les défendrait-on autant ? L’antithèse de cette attitude : « Dès que Hitler a détesté les Juifs, ils ont dû être coupables de quelque chose. »


   


  Ils doivent certainement être coupables de quelque chose, car le comportement hitlérien envers ces « maudits pécheurs » ne s’arrête pas.


  Selon le sociologue David Mikics, « dans de nombreuses régions du monde, les Juifs sont de moins en moins bienvenus. Le nombre de pays où le port de vêtements visiblement juifs, comme la kippa, signifie que le risque de violence physique a atteint des niveaux records. Tant au niveau individuel que national, les Juifs sont ciblés : les Israéliens sont comparés aux nazis, le nationalisme juif est considéré comme oppressif, Israël est considéré comme un pays particulièrement raciste ; on prétend que les “terribles méfaits” d’Israël expliquent pourquoi les gens détestent les Juifs. Les Juifs sont considérés comme porteurs d’un mal transcendant. Aucun autre groupe de personnes sur la planète n’a été accusé d’autant d’atrocités fanatiques. »


   


  L’indignation de ce groupe d’étudiants s’est transformée en cris et en insultes envers le professeur.


   


  — Nous, les Palestiniens, sommes les victimes, pas les Juifs. Vous n’allez plus


  

  

  

  

  

  
cover.jpeg
Emil Vlaj k|

LE MESSI






images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





